AIDES : association contre le sida

Invités : Hervé RICHAUD, Maryse SUSAN

Notre association a 20 ans d’existence.

Créée à Paris, l’association est devenue nationale, organisée en réseau dans tous les départements, à Marseille c’est la 2ème délégation après celle de Paris. 

Après la création de la délégation de Paris, création en 1985 par des médecins de celle de Marseille. 

Notre association est reconnue d’utilité publique.

AIDES a joué un rôle majeur dans la contribution à l’aide des malades.

3 grands axes pour travailler sur toute la chaîne, en amont et en aval, pour interpeller les pouvoirs publics. On est présent sur le terrain et on peut monter des actions auprès des pouvoirs publics.

Relais, partenariats dans le monde, en Afrique principalement.

On essaie de choquer pour interpeller.

Prévention et soutien :

On va aller dans la rue, dans les lieux commerciaux, lieux de drague homosexuels, etc.

On agit avec les gens, pas à leur place.

On s’occupe des personnes les plus éloignées des aides.

On porte sans cesse notre attention sur la prévention !

Notre légitimité : des personnes concernées (« affectées ou infectées ») se mobilisent, prostituées, homosexuels, ils ont leurs propres solutions à leurs problèmes. C’est pour leur propre santé qu’ils se mobilisent.

Campagnes :

Voir sur le site www.aides.org 

Il faut différencier ce qui se passe chez nous et ce qui se passe en Afrique. 

Il s’agit d’une véritable épidémie actuellement.

Des précautions sont à prendre car actuellement on observe un certain relâchement.

Il n’y a pas de personnes qui se protègent toujours ou jamais : ce n’est jamais tout ou rien. Il faut donc en parler et pousser les gens à être vigilants et porter systématiquement des protections.

Nos actions régulières à Marseille :

Régulièrement : programmes de soins avec don de matériel stérile et jetable, récupération de matériel souillé, succès de la politique de responsabilisation des personnes.

Consommation de produits : ce n’est pas réservé à certains groupes de personnes.

Les personnes qui viennent nous voir sont souvent dans des galères, n’accèdent pas à leurs droits, des personnes sans hébergement, l’accès aux soins, on agit aussi dans ces domaines pour les aider à se faire surface. 

Nous avons besoin de forces vives pour être à proximité pour nos actions (une cinquantaine de volontaires sur notre délégation).

Mais ce ne sont que des réponses transitoires.

